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TEXTE

e

Il est des acti vités dont on pour rait croire a priori qu’elles n’ont été
qu’éphé mères ou anec do tiques, et compter pour bien peu dans les
échanges écono miques et dans les enjeux poli tiques du passé. Tel est
le cas des « meulières », ces carrières de pierres spécia li sées dans la
fabri ca tion des meules de moulins 1. Appa rues un peu avant le
Néoli thique, lorsque les hommes commen cèrent à consommer des
céréales et eurent besoin de pierres spéci fiques pour les trans former
en farine et de là en bouillies ou en pains, les meulières attei gnirent
fréquem ment une taille consi dé rable : comme celles de la forêt de
Moulière, dans le dépar te ment de la Vienne, dont les milliers de
fosses d’extrac tion couvrent plusieurs kilo mètres carrés.
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Dans une caté gorie un peu diffé rente, les chan tiers du Mont Vouan
(Haute- Savoie) ont entamé une montagne sur plus de deux
kilo mètres de long, multi pliant les carrières à ciel ouvert et les
chambres souter raines vastes comme des cathé drales. Une équipe
d’étudiants de l’univer sité Grenoble 2 et du LARHRA, inter ve nant en
parte na riat avec les communes de Viuz- en-Sallaz et de Saint- André-
de-Boëge, a mené deux campagnes de recherches sur ces sites en
2010 et 2011. Pros pec tions aériennes puis pédestres, dépouille ments
des sources manus crites des XIII -XIX  siècles et enfin fouilles
archéo lo giques de quatre fronts de taille médié vaux et modernes, ont
révélé rien moins que 72 carrières diffé rentes, clas sant le Mont Vouan
en tête des plus grandes meulières du sud- est de la France. Exploité
dès l’époque romaine et jusque dans les années 1860-1880, le Mont a
fourni près de 200 000 meules façon nées dans un conglo mérat à
ciment sili ceux parti cu liè re ment abrasif et doté de qualités
méca niques remar quables. Le prix d’une seule meule repré sen tant
sous l’Ancien Régime la valeur d’une maison ou d’une parcelle de
terre, on mesure plei ne ment les fortunes tirées de ses flancs ; pareil
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gise ment équi va lait pour son proprié taire à une mine de
métaux précieux.

L’exploi ta tion du Mont Vouan exci tait bien évidem ment les
convoi tises. De fait, nombreux furent les conflits pour s’en assurer le
contrôle. Aux XVIII  et XIX  siècles les trois villages envi ron nant la
montagne, Viuz- en-Sallaz, Saint- André-de-Boëge et Fillinges,
s’écharpent en une véri table « guerre de Cent ans » ponc tuée de
rixes, de grèves et de procès sans fin. Bien que le Mont fût tout entier
terri toire communal, les arti sans meuliers refu sèrent toujours de
payer un loyer sur leurs chan tiers et même des taxes sur les meules
commer cia li sées ; arguant d’une pratique immé mo riale, ils
enten daient faire leurs affaires en toute liberté et à titre gratuit ! Plus
grave, à partir de 1730 chaque commune reven diqua pour elle la
propriété des sites les plus rentables et tenta de s’octroyer de larges
pans du massif, au détri ment de ses voisines. La ques tion ne fut
résolue qu’en 1834 par une divi sion du Mont en trois parts inégales,
déli mi tées par les fron tières commu nales. Les limites issues de ce
conflit suivent étroi te ment les carrières de meules, quitte à passer
dans certains cas en plein milieu d’une falaise afin d’attri buer des
chan tiers étagés à deux communes diffé rentes !
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Carrière de Viuz- en-Sallaz

Le lien entre meulières et terri toires appa raît donc de manière
évidente sur le Mont Vouan. S’agit- il d’une excep tion ou d’un cas
carac té ris tique d’une situa tion courante ? Quit tons les fron tières de
la France. En Norvège, la meulière de Selbu (Sør Trøndelag) entame
un plateau au climat et aux paysages arctiques sur près de
20 kilo mètres de long ; on ne prend la mesure exacte de ses carrières
en crevasses, larges d’une cinquan taine de mètres et parfois hautes
d’autant, qu’en prenant de la hauteur avec un hydravion.
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Site de Selbu

À l’Époque Moderne, ce gise ment gargan tuesque appar te nait comme
les fermes des vallées alen tours, à l’évêché de Trond heim. Elles
étaient divi sées en secteurs dont l’exploi ta tion était concédée aux
fermiers- meuliers loca taires des domaines agri coles de l’évêché. Les
bornes de chaque conces sion se voyaient maté ria li sées par un
symbole gravé sur la roche ou sur une meule acci dentée,
repro dui sant la marque distinc tive propre à chaque tenure épis co pale
de la vallée. Appa raît donc à nouveau le lien entre meulières et
terri toire, meulières et pouvoirs locaux. Retour en France avec
l’exemple de Claix, en Charente. Attesté dès les V -VIII  siècles après
JC, cette meulière de six hectares fait l’objet en 1306 d’un hommage
vassa lique. La charte dressée à cette occa sion décrit les confins de la
seigneurie d’Alain Delisle et de son voisin, le prieur de Boscolonerii ;
or leur fron tière commune passe exac te ment au sommet des fronts
de taille d’une carrière, et s’incarne toujours au même endroit sept
siècles plus tard, par une limite commu nale et cantonale.
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Chan tier de fouilles de Claix

Il en va de même à Jons dorf (Basse- Saxe), sur l’une des plus vastes
meulières d’Alle magne. Là, les chan tiers déli mitent non seule ment
des communes mais forment la fron tière inter na tio nale entre l’ex RDA
et la Répu blique tchèque – ce qu’ils faisaient déjà au XVIII  siècle,
entre les royaumes de Saxe et de Bohême… À cette époque les
meulières de Jons dorf appar te naient à la ville voisine de Zitau. Une
situa tion une fois de plus courante : partout en Europe, les gise ments
les plus étendus demeurent entre les mains d’une ville, d’un seigneur
ecclé sias tique ou laïque voire d’un souve rain. En Drôme, le site de
Valcrois sant est détenu au Moyen Âge par le chapitre cathé dral de
Die, qui veille jalou se ment sur ses droits : lorsqu’en 1227 les chanoines
concèdent aux moines béné dic tins de Valcrois sant tous leurs droits
sur les montagnes enca drant le monas tère, ils prennent soin de se
réserver l’exploi ta tion des carrières de meules. Géné ro sité bien
ordonnée commence par soi- même !
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En période agitée la posses sion des gise ments néces site une étroite
surveillance et jusqu’à leur mise en défense. Aux mines d’argent
gardées par des points forti fiés, comme à Brandes- en-Oisans (Isère),
répondent en écho des meulières surmon tées de tours et de
châteaux : ainsi à Stari Grad, non loin de Ljubl jana (Slovénie), où une
couronne de meulières cerne un mont lui- même coiffé par un
castrum du XIV  siècle. En Haute- Savoie, les carrières de meules des
Allinges s’invitent pour leur part aux pieds des remparts médié vaux :
les voici à un jet de pierre de la porte forti fiée, et aussi juste sous le
donjon, et même jusqu’à l’inté rieur de l’enceinte. En Languedoc les
meulières de Saint- Quentin-la-Poterie (Gard), propriété des vicomtes
d’Uzès et louées par eux en même temps que les droits d’exploi ta tion,
s’abritent à l’ombre de la tour de Cantadur, érigée aux XIII -XIV
siècles au sommet des fronts de taille. On pour rait pour suivre la liste
sur des pages et des pages, avec le château de La Barde à Saint- 
Crépin-de-Richemont (Dordogne), le castillo arabe de Moclin, en
Anda lousie, etc. Ce souci de protéger les ressources meulières
témoigne à quel point ces carrières si parti cu lières repré sen taient un
enjeu autre fois. Visi tant en 1802 les prin ci pales meulières
d’Alle magne, celles de Mayen- Niedermendig (Rhénanie- Palatinat), le
géologue Barthé lémy Faujas de Saint- Fond déclara que leur arrivée
dans l’escar celle de Napo léon I  consti tuait la plus belle prise des
conquêtes outre- Rhin : avec ce site et celui de La Ferté- sous-Jouarre
(Seine- et-Marne), la France déte nait désor mais les deux plus grandes
meulières du monde et pouvait imposer sa loi sur les farines de la
planète ! De là à déclen cher un conflit pour s’emparer des trésors
meuliers, il y a un pas que les déten teurs du pouvoir fran chirent sans
hésiter. Ainsi le Mont Vouan est- il aux XIII -XIV  siècles au centre
d’une guerre entre son proprié taire légi time, le prince- évêque de
Genève, et ses voisins le dauphin de Vien nois puis le comte de Savoie.
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Parties prenantes de l’orga ni sa tion des terri toires qui les englobent et
des fron tières qui les déli mitent, furent- elles inter na tio nales ;
possé dées par les élites sociales et poli tiques ; enjeux de conflits
multi sé cu laires, les grandes carrières de meules de moulins
s’inscri vaient donc à l’inter face des pouvoirs et des terri toires. Bien
docu mentée pour les derniers siècles du Moyen Âge et pour l’Époque
Moderne, cette rela tion a pu exister des siècles avant son appa ri tion
dans les sources textuelles : ne trouve- t-on pas des villas romaines
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implan tées aux pieds même des gise ments, et abri tant en leurs murs
des ateliers de fini tion des pierres ? La recherche continue sur ce
thème, à travers toute l’Europe et toutes les périodes.
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